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fit ériger la seigneurie en baronnie sous le nom de Portneuf.
On peut, en toute certitude, prendre ce terme " la Pothrie"
pour la désignation des terres de Portneuf, d'autant plus
que les concessions faites antérieurement à 1647 entre Qué-
bec et les Trois-Rivières ne nous permettent pas de supposer
que l'on peut donner à aucunes d'elles le nom de la Pothe-
rie, si ce n'est à celle de M. de la Potherie à Portneuf.

Poursuivons.
En 1668, à Québec, se mariaient, le même jour, Michel

Goron avec Marguerite Robineau,Gilles Masson avec Jeanne-
Marie Gaultier, Pierre Tousignant avec Marie-Madeleine
Philippe. Tous trois sont désignés comme " habitants de
la Potherie."

Marguerite Robineau n'est pas citée comme parente de M.
René Robineau de Bécancour qui avait épousé, en 1652,
l'une des filles de M. de la Potherie ; cependand elle était,
comme lui, de la ville de Paris, et son mariage avec un colon
de " la Potherie " seize ans après, alors que M. Robineau
avait sans doute des intérêts dans l'administration de la sei-
gneurie de son beau-père, paraît confirmer la croyancè à une
parentée entre eux.

Au recensement de 1681, en remontant le fleuve, on paese
un endroit marqué " Portneuf," ensuite l'établissement de
M. de Chavigny, puis on rencontre " Saint-Charles des Ro-
ches" qui paraît être l'ancienne place de la Potherie ou
' ruisseau de la Roche." Le deuxième habitant que l'on y
voit est Gilles Masson, âgé de 48 ans, sa femme Marie-Jean-
ne.........(Gaultier) 42 ans, avec trois enfants dont l'aîné a
12 ans. Trois terres plus haut, il y a Michel Goron, 45 ans,
sa femme Marguerite Robineau, 40 ans, avec trois enfants
dontl'aîné a 11 ans.

,Entre 1647 et 1681, il me semble que voici assez de pr.eu-
ves pour soutenir que la Potherie était située dans le haut
de la seigneurie de Portneuf, ou au bas de celle des Grondi
nes. BENJAMIN SULTE


